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LES DÉBUTS DE L'ARCHITECTURE 

DE LA RENAISSANCE 

(1418-1440) 

Je me propose, dans cette étude, 
de rechercher quelles sont les œu-
vres d 'architecture, et spécialement 
les œuvres d 'architecture décora-
tive, conçues dans le style de la 
Renaissance, de 1418 à 1440. 

Je dirai d'abord quels sont les 
caractères de la Renaissance et pour-
quoi ce mouvement se fit à Florence 
et ne pouvait se faire que dans cette 
ville. 

• 

* * 

En architecture, les efforts des 
art is tes de la Renaissance ont eu 
pour but de détruire les formes de 
l 'ar t gothique et de faire revivre 
les formes de l 'art grec. Pour com-
prendre le sens de ce mouvement , 
il importe de connaître en quoi l 'art 
gothique diffère de l 'art grec. 

L'idée la plus simple que l'on 
puisse concevoir pour définir les 
deux styles est de dire que dans 
l 'un ce sont les lignes verticales qui 
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prédominent , tandis que dans l 'autre ce sont les l ignes horizontales. 
Si l 'arc ogive et l 'arc-boutant , qui sont les deux facteurs 

essentiels du système gothique, se sont subst i tués à la colonne 
et à l 'entablement de l 'art classique, c'est parce qu ' i ls facil i taient 
l 'ascension des lignes verticales et qu ' i l s permet ta ien t d 'élever 
tou jours de plus en plus haut les flèches des clochers et les nefs 
des cathédrales. 

Si cette architecture s'est créée, si elle a pris un si prodigieux 
essor, si elle a conquis l 'Europe entière, c'est parce qu'elle expri-
mait les désirs les plus ardents de la nouvelle civilisation chrét ienne, 
c'est parce que, par ses lignes de plus en plus ascendantes, elle 
dé tournai t les yeux de la terre et les dir igeai t vers le c ie l ' . 

La ligne horizontale, au contraire, convient aux hommes à qui 
suffit la contemplation de l 'univers et qui , n 'é tant pas hantés par 
le souci du surnature l , n 'éprouvent aucun besoin de modifier le plus 
na ture l et le plus simple des systèmes de construct ion. 

Le gothique avait détrui t l 'horizontale des Grecs et des Romains , 
et c'est par la réapparit ion de l 'horizontale que la Renaissance allait , 
à son tour, met t re fin au système gothique. 

S'il est vrai que dans le mouvement de la Renaissance il y eut , 
comme un des facteurs principaux, la réaction contre un mysticisme 
exagéré, contre une école scholastique trop portée à se perdre dans 
les nues , et un désir de ramener la pensée vers le monde terres t re , 
vers l 'étude de l 'homme et de la na tu re , idée si bien expr imée par 
le nom d 'humaniste donné aux hommes qui pr irent l ' ini t iat ive de ce 
mouvement , on comprendra que l 'a rchi tecture , en suppr iman t la 
verticale, en émoussant la llèche des clochers, en rapprochant du 
sol les voûtes des cathédrales, ait expr imé fort c la i rement et fort 
pu i ssamment les idées vers lesquelles les civil isations nouvel les 
allaient s 'or ienter . 

La grande idée directrice de la Renaissance fut une diminut ion du 
surna ture l et un développement, non du matér ia l i sme — le mot serait 

1. Viol le t - le-Duc, il est vrai , sou t i en t q u e l ' é l éva t ion s a n s cesse c r o i s s a n t e 
des n e f s des c a t h é d r a l e s est due , n o n à u n e p o u s s é e de l ' e sp r i t c h r é t i e n , m a i s à 
u n e néces s i t é de cons t ruc t ion , à l 'obl igat ion de t r o u v e r u n e p lace s u f f i s a n t e 
p o u r les f e n ê t r e s . Mais c 'est u n e des e r r e u r s les p lus g raves de ce t e sp r i t I rop 
s y s t é m a t i q u e . Si le sy s t ème de Viollet- le-Duc p e u t à la r i g u e u r se d i s c u t e r lors -
qu ' i l s 'agi t des n e f s des ca théd ra l e s , il est i m p u i s s a n t à d i re p o u r q u o i les l l èches 
des c l oche r s se son t élevées si h a u t d a n s les a i r s . F a i r e de l ' a s cens ion des l ignes 
ve r t i ca les du go th ique u n e nécess i t é de c o n s t r u c t i o n et n o n le r é s u l t a t d ' u n e 
vo lon té , c 'es t en l eve r à cet a r t tou t son m é r i t e e t t ou t e sa s ign i f i ca t ion . 
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trop fort , — mais d 'une ctude plus rigoureuse du monde réel. Ce fut , 
en ar t , une observat ion plus précise du corps humain , de ses membres , 
de ses muscles, de ses os, de ses mouvements ; mais, par contre, une 
étude moins passionnée de tout ce qui touche à l 'âme, de tout ce que 
l ' homme cherche, désire et attend au delà de l 'un ivers créé. 

Par tou t , dans les lettres comme dans les arts, la Renaissance 
eut le m ê m e caractère général : un prodigieux développement des 
études scienti l iques, qu'il fallut malheureusement payer par un 

HOPITAL DES I Ν Ν Ο C Ε Κ Τ S , Λ F L (J Ιί Ε Χ G Ε 

affaibl issement de l 'idée religieuse et, on doit le reconnaî tre , de la 
moral i té publ ique . 

La Renaissance devait se faire en Italie, car, de tous les pays 
d 'Europe, c'est celui qui avait conservé le plus de souvenirs de 
l ' ant iqui té . En Italie, le gothique ne s'est j amais implanté avec 
toute sa r i gueur . L'Italie n'oublia jamais ses origines, et tous les 
efforts de ses artistes au moyen âge, ne furen t que des tentatives 
pour concil ier les deux systèmes, pour adopter les lignos ascen-
dantes si chères à la religion chrét ienne, sans renoncer toutefois 
complè tement à l 'horizontale, à la ligne tradit ionnelle des peuples 
lat ins. Au moyen âge, le système ogival ne put pénétrer en Italie 
qu 'en se p rê tan t à des compromissions. La cathédrale de Florence 
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nous en fourn i t un exemple saisissant. Dans cet édilice, ma lg ré 
toute la volonté de construire selon les pr incipes de l 'ar t gothique, 
on ne put résister au désir de placer sur les g rands arcs une puis-
sante ligne horizontale, et cette ligne, à elle seule, a suffi à dé t ru i re 
toute la logique et toute la signification de l 'édifice gothique. 

Et en Italie, c'est à Florence seulement que le mouvement de 

A Florence, au contraire, tout se réunissai t pour rendre inévi-
table le mouvement de la Renaissance. C'étaient tout d 'abord les 
tradit ions d 'une vieille école, d 'une école qui , n ' ayan t rien emprun té 
à Byzance et ne s'étanl assimilé que très impar fa i t ement les nou-
veautés gothiques, avait conservé, plus que tout aut re , un vieux 
fond d'idées latines. D'autre part , l 'activité de ses hommes de 
lettres avait, dès le xiv' siècle, r amené les espri ts vers l 'étude de 
l 'ant iqui té classique et, par une Renaissance des let tres, préparé la 
Renaissance des arts. Au xv'' siècle, Florence est dans une si tuation 
polit ique et sociale des plus prospères et, comme toutes les villes 
riches, heureuses, vivant au milieu de la paix, elle voit apparaî t re 

la Renaissance pouvait appa-
ra î t re . 

FENÈTHE JiE LA CHAPELLE STHOZZI 

En effet,, de nombreuses 
régions de l 'I talie, la Vénétie, 
la Sicile, la Napoli taine, entiè-
rement soumises à l ' inf luence 
b y zan t i η e, a ν a i e η t d e ρ u i s 1 ο η g-
temps perdu de vue les t radi-
tions lat ines. D'autres régions, 
telles que le Milanais, par suite 
de leur voisinage avec la France 
et l 'Al lemagne, s 'étaient laissé 
séduire par toutes les nouveau-
tés gothiques . Rome seule, en 
dehors de Florence, aura i t pu 
faire la Renaissance; mais de-
puis p lus ieurs siècles elle se 
débattai t au mil ieu des plus 
durs embar ras poli t iques et le 
départ des Papes, au début du 
xiv° siècle, acheva de lui faire 
perdre toute influence dans le 
domaine des arts. 
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les p remiers symptômes 
que la puissante organi-
sation de ses écoles ar t is-
t iques la préparai t à toutes 
les hardiesses et la rendai t 
apte à t rouver en art la 
fo rmule correspondant aux 
idées d 'un nouveau mil ieu 
social. 

d ' indifférence religieuse. Ajoutons enlin 

Brunel leschi a été le 
c réa teur du style de la 
Renaissance. Mais, avant 
de par ler de ses œuvres , il 
convient de faire r emar -
quer que sa r é fo rme avait 
été préparée par quelques 
tentat ives, dès le milieu 
du xivc siècle. Pou r ne cit< r 
q u ' u n seul exemple , nous 
d i rons que le tabernacle 
d 'Orcagna, achevé en 11359, 
a n n o n c e s u r b i e n des 
points, et n o t a m m e n t par 
ses f ron tons , le style qui 
s ' épanoui ra au xv° siècle 
(vol. 1, p. 148 η . 

Pos t é r i eu remen t au 
tabernacle d 'Orcagna, la 
g rande l igne horizontale 
dont on su rmon ta les arcs 
à l ' in tér ieur de la cathé-
drale de Florence est aussi 
un au t re symptôme de la 
rés is tance du mil ieu ilo- TAIJIÎKKACle d'ok sas m,..m:m., par ghiukht 
ren t in aux idéesgothiques . 

Mais, ma lg ré tout , le gothique tr iomphe, cl c'est lui qui, m o m e n -
tanément , règne en maître à Florence au début du xv° siècle. 

1. Devan t c i t e r d a n s ce t te é tude u n g r a n d n o m b r e de m o n u m e n t s et n e pou-
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Comme exemple caractérist ique de l ' impor tance du s ty legolh ique 
à Florence à ce moment , on observera les tabernacles d'Or San 
Michelc, no tamment celui des Linaioli (1 i l I , qui r en fe rme le Saint 
Marc de Donatello (vol. Il, p. 89 , et celui de YArte di Calamala 
( l i - l i ) , qui renferme le Saint Jean-Baptiste de Ghiberti (vol. II, 
p. ()"') . 

En 1118, Brunelleschi commence l 'hôpital des Innocents , et 
nous savons, par les importants documents publiés par M. de 
Fabriczy dans son livre sur Brunel leschi , qu'avant, 1420 une des 
colonnes était terminée. Cette colonne m a r q u e le début de la 
Renaissance. Elle dit qu'il faut renoncer et aux puissants pilastres 
aptes à supporter les gigantesques construct ions gothiques cl aux 
légères et longues colonnetlcs s 'é lançant vers le ciel. Brunel leschi 
d iminue toute cette envolée de l ' a rchi tec ture et la ramène vers le 
sol, en reprenant les courtes proportions de la colonne grecque . Il 
re t rouve les rapports anciens entre la h a u t e u r et la l a rgeur du fût , 
et les rapports respectifs de la base, du fut et du chapi teau . Mais, 
pour le moment , dans cet hôpital des Innocents , c'est tout ce que 
fait Brunelleschi. Le portique de l 'hôpi ta l ne présente , en effet, 
aucune importante nouveauté archi tec tura le . Il ne diffère pas sensi-
blement , ni au point de vue des proport ions , ni au point de vue de 
la légèreté des supports, du cloître de Santa Croce ou de l 'admi-
rable port ique de Santa Maria dei Servi , à Bologne, avec lequel il 
présente, du reste, les plus grandes ressemblances , n o t a m m e n t 
par l 'emploi des petits médaillons qui décorent les écoinçons 
des arcs. 

Il faut remarquer que la décoration des médai l lons de l 'hôpital 
des Innocents est postérieure à la mort de Brunel leschi . Les ravis-
santes ligures d 'enfants en terre-cuite émail lée sont l 'œuvre de 
Luca et d 'Andréa délia Robbia et ne sont pas an té r ieures à l ' année 
1460. Je pense que, dans le projet de Brunel leschi , ces médai l lons 
devaient rester vides, comme ceux du por t ique de Santa Maria dei 
Servi, à Bologne. 

N'oublions pas non plus que seule la part ie in fé r ieure de la 
façade de l 'hôpital appart ient à l ' année 1118. En 1423, les arcs qui 
su rmonten t les colonnes ne sont pas encore commencés ; quant aux 
fenêtres supérieures, elles sont d 'une époque plus tardive encore et 

van t tous les r e p r o d u i r e , j e nie p e r m e t s de r e n v o y e r le l e c t e u r à m o n ouv rage 
s u r la Sculpture florentine. J ' i nd ique ra i c h a q u e fois le v o l u m e et la page où on 
les t r ouve ra gravés . 
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on peut les considérer comme étant l 'œuvre, non de Rrunelleschi, 
mais d 'un de ses élèves, Francesco délia Luna. 

La seconde œuvre de Brunellesclii, on style Renaissance, fu t la 
sacrislie de Saint -Laurent , commencée en 1121 et terminée vers 

CHAIRE DE S A ΙΝ'ΓΕ-.Μ A R IE-N OU VELLE, A FLORENCE 

1430. Mais, avan t de parler de celte sacristie, il convient de citer 
quelques t ravaux qui sont contemporains de l'époque à laquelle elle 
a été commencée . 

Le p remier est la chapelle Strozzi, qui sert au jourd 'hu i de 
sacristie à l 'église de la Trinité, à Florence, et qui, d 'après une 
inscript ion, fu t t e rminée en 1421. Cette chapelle est bien connue à 
Florence . M. Lusini en a signalé l ' intérêt dans ses cours d'histoire 
de l 'ar t , mais je ne crois pas qu 'aucun écrit ait déjà mont ré la place 
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qu'occupe ce monument dans l 'histoire de la Renaissance. En tout 
cas, cette œuvre n'a pas encore été photographiée et nous la 
publions pour la première fois. Cette chapel le , dont l 'architecte 
n 'est pas connu, présente dans ses fenêt res cl dans sa porte de très 
curieuses particularités. On voit dans les fenêt res le p remier exemple 
de f ronton fait au xv° siècle, et l 'association de ce f ronton avec un 
arc gothique donne à celle fenêtre u n caractère de t rans i t ion très 
significatif. Nous montrerons plus tard combien le f ronton joue un 
rôle peu important dans les œuvres de Brunel leschi . 11 ne l 'a ime pas, 
et l 'un des rares exemples qu'on en trouve dans ses œuvres , celui de 
la porte de la chapelle Pazzi, a peut-être été dessiné par un de ses 
col laborateurs . 

Λ voir, dans ces fenêtres, la hau teur et la force des membres , 
on sent que l 'on est encore en présence d 'un maî t re nour r i à la puis-
sante école gothique du xivc siècle. 

Dans la porte de cette chapelle donnan t sur l ' in tér ieur de 
l 'église, on remarquera de même la ligne horizontale posée sur l 'arc, 
ainsi que les colonnes, qui, tout en ayant encore les proport ions 
allongées des colonnes gothiques, appar t i ennen t au nouveau style 
par leurs cannelures et leurs chapiteaux cor inthiens . 

L 'année suivante, en 1422, nous rencont rons une œuvre très 
voisine de style dos fenêtres de la chapelle Slrozzi, une œuvre d 'un 
intérêt capital : c'est le tabernacle d'Or San Michele, fait par Ghiberti 
pour son Suint Mathieu. C'est, comme à la chapelle Strozzi, le 
maint ien de la forme aiguë pour l ' a rca ture et, au-dessus, la dispo-
sition d 'un fronton. Mais une nouveauté apparaî t : ce sont des 
pilastres cannelés et rudentés avec des chapi teaux de pur style 
cor in th ien . Pour l 'emploi des pilastres cannelés , Ghibert i doit v ra i -
semblablement être considéré comme le p récurseur de Brunelleschi 
qui; en I ί22, commençait à peine la sacrist ie de Sa in t -Lauren t . 

Dans la tombe du pape Jean XXIII, œuvre de Donatcllo et de 
Michelozzo, te rminée en 1427 (vol. Il, p. 99), nous voyons u n nouvel 
exemple de pilastres cannelés, et, comme motif de décoration, des 
enfants nus tenant un cartel et des tètes de chérub ins soutenant des 
guir landes, ι I faut noter aussi la terminaison horizontale du m o n u m e n t , 
qui sans se r a t t a c h e r a aucune forme an t ique , ind ique néanmoins le 
désir de rompre avec les arcs gothiques. Toutefois, la fo rme aiguë est 
encore rappelée par le rideau qui su rmonte et encadre le m o n u m e n t 

I. On n o t e r a qu ' en 1420, clans la t o m b e de l ' évêque Pecc i , à S i enne , Dona te l lo 
n ' ava i t e n c o r e employé a u c u n e f o r m e a n t i q u e . 
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En 1428, Jacopo délia Quercia dessine les fonts bapt ismaux de 
Sienne (vol. II, p. .'}(J). Dans cette œuvre, la base est encore gothique, 
mais la par t ie supér ieure comprend des pilastres cannelés, des f ron-

SA CRI S ΓΙΕ DE 8 Λ IST-L A l'RE XT , A FLORENCE 

tons et des corniches à moulures multipliées, dont les ornements 
tendent à se rapprocher des ornements des corniches ant iques. 

Dans cette décade de 1420, au moins par sa conception première, 
s inon par son exécution définitive, doit se placer la chaire de Sainte-
Marie-Nouvelle, que nous savons avoir été sculptée par maî t re 
Lazzero, d 'après u n modèle en bois de Hrunelleschi lu i -même 
Cette chaire ayant été dessinée par Brunelleschi et ne contenant ni 
un pilastre, ni une colonne, ni un entablement , me paraî t être une 
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œuvre exécutée antér ieurement à la sacrist ie de Sa in t -Laurent . Au 
point de vue de la sculpture décorative, elle est la plus importante 
pièce que l'on puisse citer entre la dispar i t ion du gothique et le 
t r iomphe définitif de la Renaissance. 

Etant donné, que Donatello, qui était un grand ami de Brunel -
leschi, s'est montré , dans son monumen t de Jean XXIII, encore si 
ignorant des formes de l à Renaissance, j ' en concilierais volontiers 
qu 'à ce moment , c'est-à-dire vers 1427, la sacristie de Sa in t -Lauren t 
était bien peu avancée et n 'exerçait aucune action sur le mil ieu 
florentin. Cette sacristie est le grand événement de la Renaissance. 
Tous les monumen t s dont nous venons de par ler ne sont que des 
balbut iements , comparés à cette éloquente créat ion. Ici, non seule-
ment nous voyons les pilastres cannelés et rudentés , avec leurs beaux 
chapi teaux corinthiens, copie fidèle des pi lastres et des chapi teaux 
antiques, mais nous voyons, pour la p remiè re fois, ces pilastres 
surmontés , non par des arcs, mais par u n en tab lement , et cet en ta-
blement est ordonné selon les règles les plus pures de l 'ar t an t ique , 
avec archi t rave, frise et corniche. C'est la reproduct ion même des 
formes du Baptistère de Florence,, œuvre romaine du ive ou du 
v° siècle. Mais que d'hésitations dans la par t ie supér ieure du monu-
ment , lorsque Brunelleschi ne copie plus le Baptistère et lorsque 
sur son entablement il cherche à faire re tomber u n e coupole! Com-
bien les bordures des arcs sont chétives, comparées aux lignes puis-
santes de l 'entablement , mais surtout avec quelle maladresse les 
fenêtres sont posées sur cet en tab lement ! 

On remarquera que, dans cette chapelle, il n 'y a pas un seul 
f ron ton 1 . Quelques fenêtres sont arrondies au sommet ou complète-
ment rondes ; le plus souvent elles sont carrées, mais sans f ronton , 
entourées d 'une moulure sculptée et parfois m ê m e sans aucun orne-
ment . Les types les plus intéressants de ces fenêt res se voient dans 
les chapelles du transept de l 'église qui , comme la sacristie, sont 
l 'œuvre même de Brunelleschi. 

La sacristie de Saint-Laurent n 'é ta i t pas plutôt t e rminée que 
son influence se faisait sentir dans l 'école. Je pense, en effet, que 
c'est après avoir vu cette sacristie que Michelozzo fit, en collabora-
tion avec Donatello, la tombe du cardinal Brancacci, de Naples. 
Nous y t rouvons, comme à la sacristie de Sa in t -Lauren t , de beaux 

Ί. Les pe t i t s po r t iques avec f r o n t o n p lacés e n a v a n t des p o r t e s , a u x d e u x 
cotés de l ' au te l , ne sont pas l 'œuvre de Brune l l e sch i . Ils son t d ' u n e é p o q u e pos té -
r i e u r e , p e u t - ê t r e de Donatel lo . 
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p i las t res cannelés , su rmontés par un en t ab l emen t ; en outre , plu-
s ieurs fo rmes nouve l les apparaissant : ce sont de belles colonnes 
cannelées et, dans le 
sommet , un jol i motif 
de pi las t res accouplés, 
motif qu i , pendan t u n e 
dizaine d ' années , f u t 
très en faveur à Flo-
rence. Mais Michelozzo 
ne sait pas encore 
t rouver dans le style 
Renaissance un cou-
r o n n e m e n t pour son 
œuvre , et il la t e r m i n e 
par u n f ron ton goth i -
que à deux arcs op-
posés. 

La tombe du poète 
Aragazzi, faite par Mi-
chelozzo vers 1 i3(), 
doit ê t re citée ici, 
quo iqu ' i l n ' en subsis te 
p lus que des f r a g -
men t s , car une par t ie 
en est e x t r ê m e m e n t 
préc ieuse au point de 
vue déco ra t i f : c'est le 
piédestal., orné de dé-
licieuses m o u l u r e s en-
cadrant u n motif de 
peti ts en fan t s n u s qui , 
debout , t i ennen t des 
g u i i l a n d e s ( v o l . I l , 
p. 155). 

Le motif d ' enfan t s 
n u s , a s s i s , q u i t i ennen t 
un car te l ou des g u i r -
landes , motif dont nous avons vu le p remier exemple dans la 
tombe du pape Jean XXIII, se développe à ce m o m e n t et se re t rouve 
dans p lus i eu r s œuvres . Je me contente de citer, pa rmi les plus 
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anciennes, la tombe Averardo de Médicis, de Donatello (vol. II, p. i 10), 
et la tombe Strozzi, dans cette chapelle Strozzi dont nous avons parlé 
au début de cette étude. 

Donatello, qui fut toujours un génie très or iginal et très indé-
pendant , 11e suivit que de loin la voie ouverte par Brunelleschi et 
Michclozzo. Cependant, en I MU, dans la tombe Crivelli, à Borne, il 
entoure la figure du mort d 'une niche où l 'on r e m a r q u e des pilastres 
cannelés et 1111 entablement, 

A la même date, Donatello sculpte l 'autel de Sain t -Pier re 
(vol. 11, p. 102), où l'on voil, au-dessus des pilastres cannelés, un 

PORT Κ nu NOVICIAT |1 Κ SANTA C P. Ο C Ε , \ KI.ORKNCE 

fronton, forme bien rare à celle époque. Mais, dans ce m o n u m e n t , 
les formes architecturales n 'ont que bien peu d ' impor tance , toute 
l 'at tention du maître étant tournée du côté des figures, qu' i l prodigue 
sur toutes les parties de son œuvre. 

Postér ieurement à 1433, après son re tour de Rome, Donatello 
fit, en collaboration avec Michclozzo, la chaire ex tér ieure du Dôme 
de Prato, chaire dans laquelle les sculptures sont de Donatello et l 'ar-
chitecture de Michclozzo. Si Brunelleschi fut le c réa teur du style de 
la Renaissance par la sacristie de Sa in t -Laurent , on peut dire que 
Michclozzo fut le véritable ordonnateur de ce style et qu' i l mon t ra , 
plus que Brunelleschi, une féconde imaginat ion pour l 'adapter à des 
besoins nouveaux. C'est une merveille que cette chaire de Prato , 
avec ses riches consoles, les élégantes mou lu res de sa corniche et le 
joli motif de ses pilastres accouplés. Le goût le plus exquis règne 
dans toute cette œuvre, où la légèreté du décor s 'allie si bien à la 
délicatesse des formes architecturales. 
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L"Annonciation de Donatello, à Santa Croce (vol, II, p. 107), 
é tant une t ransi t ion entre l 'autel de Saint-Pierre , fait en 1433, et 
la cantoria du Dôme, terminée en 1439, doit être considérée comme 
ayant été exécutée vers 1 ί35. La classification r igoureuse des monu-
ments de cette époque d'après leurs caractères archi tectoniques 
permet , en effet, de t rouver très facilement des solutions que l 'étude 
du style des sculptures ne peut toujours fourn i r . Après avoir con-
staté que les premiers essais dans le style de la Renaissance ne 
sont pa s . an t é r i eu r s à 1419, et après avoir vu combien l 'évolution 
de ce style a été lente et méthodique, il sera impossible de soutenir , 

comme on l'a fait longtemps à la suite de Vasari, que Y Annonciation 
de Donatello, où le style Renaissance est si avancé, puisse remonter 
à l ' année 1 405. Il est évident que cette œuvre se rattache à la can-
toria et qu 'e l le la précède de peu d 'années. Donatello, que nous 
avons vu j u squ ' à ce moment si réservé dans l 'emploi des formes 
archi tec tura les , modifie sa manière et inaugure la série de ces petits 
m o n u m e n t s , où l 'archi tecture t iendra une très grande place. Dans 
le cadre qui entoure Y Annonciation, il se montre débordant de sève, 
épris d 'éclat , souvera inement original. Se met tan t à la mode du 
jour , il dispose des pilastres sur un soubassement, et il les surmonte 
par un en tab lement supportant un fronton ; mais quelle fantaisie 
dans toute cette œuvre , quel caprice dans les bases et dans les cha-
pi teaux des pilastres, quelle verve luxuriante dans ces ornements 
dont il su rcharge l 'archi trave, la frise et la corniche, au lieu de se 
contenter des simples divisions classiques de Brunelleschi ! 

La chapelle Pazzi, commencée par Brunelleschi vers 1430, ne 
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fut te rminée que dans la décade de 1440. Dans sa par t ie principale, 
elle n 'est que la répétit ion de la sacristie de Sa in t -Laurent . La 
seule différence est qu 'é tant construi te , non sur plan carré , mais 
sur plan barlong, elle présente, sur deux cotés, deux arcs dest inés 
à ramener la voûte à un plan carré, comme dans la sacristie de 
Saint -Laurent . 

Le grand intérêt de la chapelle Pazzi est dans son port ique, où 
nous t rouvons employés pour la première fois dans leur forme 
logique les éléments de l 'architecture brune l lesch ienne , où, pour 
la première fois, nous voyons l 'entablement ut i l isé, non plus comme 
simple motif de décoration, mais comme un véri table membre de 
construct ion. C'était faire réapparaî t re une fo rme an t ique qui, vrai-
semblablement , n 'avait plus été employée depuis le ive siècle. 
Mais c'était une fantaisie qui ne correspondait pas aux besoins de 
l 'archi tecture moderne, et, après Brunel leschi , on cont inua à agir 
comme on avait l'ait avant lui, c 'est-à-dire à su rmon te r les colonnes, 
non par des entablements , mais par des arcs, selon un système qui 
permet ta i t de donner plus de largeur aux en t reco lonnements et 
plus de solidité aux édilices. 

Dans la frise de cet entablement , on r e m a r q u e r a l 'admirable 
décoration de tètes de chérubins , œuvre de Donatello et de Desiderio. 
C'est là un des premiers exemples de ce type de décorat ion. Les 
tètes de chérubins en terre cuite que l 'on voit sur les frises de la 
sacristie de Saint-Laurent et de la chapelle Pazzi (à l ' in tér ieur) me 
paraissent être des additions postérieures, faites en imitat ion de 
celles de ce port ique. 

C'est seulement sur la lin de sa vie que Brunel leschi , après 
avoir t e rminé la sacristie de Saint -Laurent , commença à cons t ru i re 
la nef de cette église. C'était encore une grande nouveauté . Bru-
nelleschi renonçait aux voûtes romanes et gothiques , et il revenail 
logiquement aux plafonds de bois des anc iennes basi l iques qui , 
seuls, par l eur poids léger, permet ta ient l 'emploi des colonnes an t i -
ques. Mais ici, comme pour l ' entablement du por t ique Pazzi, l 'appel 
de Brunelleschi resta sans écho ; les archi tectes cont inuèren t à 
voûter leurs édilices, et, par là même, ils f u r e n t obligés de renoncer 
à employer les colonnes comme supports , et ils d u r e n t se contenter 
de s'en servir comme des impies motifs de décorat ion. 

Vers 1140, Michelozzo construisait le Noviciat a t t enan t à l 'église 
de Santa Croce. Dans ce Noviciat, nous devons nous ar rê ter à la 
remarquable porte qui le fait communique r avec l 'église. Nous ne 
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connaissons qu 'une seule porte construite en style Renaissance qui 
lui soit an tér ieure : c'est celle de la chapelle Pazzi (gravée ci-des-
sous, p. 434), et elle est très simple, bordée d 'un chambran le sans 
ornements et surmontée d 'un petit f ron ton . Michelozzo développe 
br i l l amment ce thème. Il remplace les chambran les nus par de 
beaux pilastres cannelés, à chapiteaux co r in th i ens ; au-dessus , il 
fait reposer son fronton sur les lignes d 'un en tab lement aux formes 
classiques, et il décore sa frise de tètes de ché rub ins soutenant des 
guir landes . 

Dans ce même couvent de Santa Croce où nous avons vu la 
porte Pazzi et la porte du Noviciat, la porte du grand cloître (voir la 
gravure , p. 425) marque un nouveau progrès dans l 'évolution du 
style Renaissance, par l 'emploi des colonnes en plein relief, combi-
nées avec des chambranles tout couverts d ' a rabesques . 

C'està ce moment que se t e rminent deux œuvres qui font époque 
dans l 'histoire de l'art italien : la cantoria de Donatello (1439) et la 
cantoria de Luca délia Robbia (1438). 

Au point de vue archi tectural , Donatello crée ici son chef-
d 'œuvre, dans un style dont la richesse, l 'éclat et la puissance n'onl 
j amais été surpassés. On ne décrit pas de telles œuvres . Je signale 
seulement , comme idées nouvelles, les petites colonnes détachées qui 
fo rment comme un portique en avant de la ronde des peti ts enfants , 
les motifs de décor, coquilles, vases, têtes entourées de rayons, et 
sur tout l 'emploi de la mosaïque qui, à ce m o m e n t , est tout spécial 
à Donatello. Ni Brunelleschi, ni Michelozzo, ni Luca délia Robbia 
n 'ont fait usage de la mosaïque, et c'est l ' emprun t le plus impor-
tant que Donatello ait fait à l 'art romain , à la suite de son voyage 
à Rome, en 1433. C'est l 'art du moyen âge, l ' a r t des Cosmati, qui 
l ' impressionne et qui laisse des traces dans son espri t , et non l 'a r t 
de la période classique gréco-romaine. Dans le m ê m e style est la 
cantoria de Saint-Laurent , faite par Donatello à la m ê m e époque. 

Luca délia Robbia, qui lit la seconde cantoria du Dôme, nous 
apparaî t ici pour la première fois ; mais, dès son début dans l 'ar-
chitecture, il crée une œuvre de la plus ra re beauté. Il se mont re 
si grand, qu 'on peut se demander si Michelozzo ne lui a pas donné 
des conseils. Dans tous les cas, il se ra t tache si i n t imemen t , par son 
élégance, sa finesse, sa distinction, à l 'ar t de ce maî t re , qu' i l est 
impossible de ne pas le considérer comme son élève. 

Cette cantoria qui avait été enlevée du Dôme en 1688' et r e m -
1. Oa t rouve ra , s u r l 'h is toire de cet te cantoria, de t rès i n t é r e s s a n t s d o c u -
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placée par une cantoria en bois plus importante , était restée en 
f r agmen t s dans la cathédrale et avait été t ransportée plus tard au 
musée du Bargello. Récemment , l ' éminent architecte M. dei Moro 
eut la très heureuse idée de la reconsti tuer dans sa forme première, 
ainsi que l 'œuvre de Donatello, qui avait eu le même sort. Pour cette 
reconst i tu t ion, on possédait toute la partie infér ieure et les bas-reliefs 
du corps pr incipal , mais il manqua i t la corniche supérieure et les 
pilastres séparant les bas-reliefs. 

Dans le deuxième volume de la Sculpture florentine (p. 186), 
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j 'avais l'ait quelques réserves à propos de la res taurat ion de M. dei 
Moro. J 'avais dit que les pilastres qu'il avait employés pour séparer 
les bas-rel iefs étaient d 'une forme trapue dont il n'existait aucun 
exemple, et qu ' i ls étaient en opposition avec l 'esprit d'élégance qui 
avait inspiré toutes les œuvres de Luca délia Robbia. J 'a joutais aussi 
que les chapi teaux ioniques adoptés par M. dei Moro étaient peu 
usités à cette époque1 et que Luca avait tou jours fait usage de cha-
pi teaux cor in th iens . 

m e n l s d a n s u n t rava i l de M. Marrai en cours de pub l i ca t ion d a n s le j o u r n a l Artc 
e Storia de F l o r e n c e . 

1. A n t é r i e u r e m e n t à 1440, 011 n ' e n conna î t q u ' u n e x e m p l e , ceux de l ' esca l ie r 
de la c h a i r e de Sainte-Marie-Nouvel le . 
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Pour résoudre le problème dont M. del Moro me paraissait avoir 
donné une inexacte solution, je disais qu'il aurai t fal lu employer des 
pilastres doubles au lieu de pilastres s imples, selon la forme même 
que nous voyons dans plusieurs m o n u m e n t s de cette époque et 
no tamment à la chaire extérieure de Prato , de Michelozzo. 

Or, par un hasard bien s ingulier , en faisant des t ravaux à la 
lanterne du Baptistère, on vient de re t rouver sur le toit de ce Baptis-
tère, où ils avaient été utilisés comme maté r i aux de construct ion, les 
pilastres mômes de la cantoria de Luca délia Robbia, et ils sont tels 
que je les avais supposés : doubles et avec des chapi teaux corin-
thiens. 

A la suite de cette découverte, M. Castcllucci, successeur de 
M. del Moro, a préparé un projet de reconst ruct ion de la cantoria. 
Nous sommes heureux de faire connaî t re à nos lec teurs ce projet , 
qui est actuel lement soumis à l 'approbation de la fabr ique du Dôme, 
et qui, nous l 'espérons, ne tardera pas à être exécuté. 

M. Castcllucci ne s'est pas contenté de replacer les pilastres 
récemment découverts; il a proposé, pour la par t ie supér ieure du 
monumen t , une solution nouvelle. Κ η é tudiant les f r agmen t s d 'ar-
chitecture conservés au musée du Dôme, M. Castcllucci a cru recon-
naître deux moulures ayant fait partie de la cantoria de Luca : une 
petite moulure qui serait la partie supér ieure de la corniche, et une 
moulure plus importante qui serait u n f r a g m e n t de l 'archi t rave. 
En t i rant partie des indications fournies par ces f r agment s , M. Cas-
tcllucci a reconsti tué l ' entablement de la cantoria, et son projet sur 
ce point me paraî t reproduire bien plus f idèlement le style adopté à 
Florence, vers 1440, que ne le faisait la reconst i tut ion de M. del 
Moro. 

M. del Moro, en effet, avait placé sur ses pi lastres une s imple 
moulure , tandis que le projet de M. Castellucci nous offre une archi-
trave, comme cela se voit dans tous les m o n u m e n t s faits à cette 
époque. Comme part iculari té de détail , on r e m a r q u e r a que cette 
archi t rave se compose, non pas de trois divisions, comme dans les 
monument s construits après 1440, par exemple dans le tabernacle de 
Pcretola, fait par Luca en 1442, mais seu lement de deux divisions, 
comme dans les lavabos de Buggiano, faits en 1440. Cette forme 
avait ici l 'avantage de ne pas surélever outre mesure l ' en tab lement 
de la cantoria et de ne pas lui donner des proport ions j u r a n t avec 
la faible hau teur des pilastres qui le suppor tent . 

La plus grosse difficulté était dans la reconst i tu t ion de la cor-
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CANTORIA DE LUCA DELLA ROBBIA 
(Pro je t do r c c o n s t i t u l i o n . par M. Casle l lucci . 
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niche. Celle de M. de! Moro était trop monotone, de divisions trop 
égales, décorée d 'ornements produisant une succession trop uni forme 
d 'ombres et de lumières. Ici encore, le projet de M. Castellucci est 
mieux dans le style de l 'époque et d 'un plus heureux effet. 

Nous ne saurions trop insister pour que ce projet soit exécuté 
le plus promptement possible. L 'œuvre de Luca, déjà si célèbre, 
grandira encore dans notre estime et nous appara î t ra comme le plus 
beau spécimen d 'architecture décorative de la Renaissance. 

Pour que M. del Moro, un des plus d is t ingués architectes de 
l 'Italie, un de ceux qui ont le plus étudié et le mieux connu le 
style de la Renaissance, ainsi que le prouve son bel escalier du palais 
Pitt i , se soit t rompé ainsi, il fallait qu'il y eût encore de véri tables 
incert i tudes sur les caractères du style de la Renaissance, et j 'ai pensé 
qu 'un classement chronologique des p remiers m o n u m e n t s de la 
Renaissance et une déterminat ion de l 'évolut ion de leurs caractères 
pouvaient avoir leur util i té. 

Je ne veux pas pousser plus loin cette étude. Je me contentera i 
de faire r emarque r combien de problèmes ce c lassement permet de 
résoudre. C'est ainsi, pour ne citer que ce seul exemple, que^ lors-
qu 'on a bien établi ce qui se taisait à Florence vers 1422, lorsqu 'on 
a mont ré combien 1<; style de la Renaissance était encore peu 
développé à cette époque, comme on peut s'en convaincre par le 
tabernacle de Ghiberti à Or san Michele, il paraî t tout à fait impos-
sible d'accepter l 'opinion qui classe en 1423 le tabernacle de la Mer-
canzia à Or san Michèle. Il est vrai qu 'un document dit que ce 
tabernacle fut commandé à Donatello en 1423. Mais le style de ce 
m o n u m e n t prouve qu'il n'a pas été fait à cette époque, de môme 
qu' i l prouve qu' i l ne l'a pas été par Donatello. C'est très vra isembla-
b lement une œuvre de Michelozzo, et qui , dans tous les cas, ne peut 
être antér ieure à l 'année 1440 1. 

A part i r de 1440, le style de la Renaissance prend le plus vif 
essor, en se développant sous trois formes différentes , par suite de 
l 'action de Brunelleschi, de Donatello et de Michelozzo. 

L'art de Brunelleschi, robuste, mais un peu sévère, fu t cont inué 
par Buggiano, à qui l'on doit les intéressants lavabos de la sacristie 
de la cathédrale, faits en 1440. De même style et de môme époque 
est le tabernacle de San Kgidio (vol. III, p. 34 et 35). 

1. On v ient de découvr i r d a n s la chape l le g a u c h e du c h œ u r , a u Dôme de Flo-
r e n c e , u n e bel le t ab le d 'au te l qui , à en j u g e r p a r son s ty le , doi t ê t r e u n e œ u v r e 
de Michelozzo ou de Luca délia I lobbia , fa i te ve rs 1440. 
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L 'ar t de Donatello, moins classique, mais plus br i l lant , plus 
somptueux , empre in t de la plus riche fantaisie, se re t rouve dans 
les œuvres de Pagno di Lapo Portigiani, qui est l 'auteur de la magni -
fique chapelle de la Vierge à l 'Annunziata. 

Mais c'est sur tou t le style de Michelozzo qui se poursui t à Flo-
rence, d 'abord avec Luca délia Robbia et, plus tard, avec Bernard ο 
Rossellino, dont le m o n u m e n t de Leonardo Rruno, de 1444 (vol. 111, 
p. 18), m a r q u e une nouvelle étape dans le mouvement de la Renais-
sance. Le style élégant et souverainement dis t ingué de Michelozzo 
était bien celui qui convenait à la civilisation raffinée de Florence 
au xve siècle. C'est ce style que développèrent Desiderio da Setti-
gnano et Benedetto da Majano, les auteurs de deux œuvres qui sont 
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le point cu lminan t de l 'architecture décorative au xv° siècle : la 
tombe de Carlo Marsuppini , de 1455 (vol. III, hors texte), et l a cha i r e 
de Santa Croce, faite vers 1480 (vol. III, p. 134). 

Je t e rmine cette étude en faisant r emarquer que les efforts de 
Brunelleschi et de ses successeurs ne parvinrent pas à modifier d 'une 
façon notable le fond même de l 'architecture chré t ienne ; ils ne firent 
qu ' en changer le décor. Ni l 'entablement de la chapelle Pazzi, ni le 
plafond de bois de l 'église Saint-Laurent ne firent école. On con-
t inua après Brunel leschi à employer les arcs et à couvrir les nefs 
avec des voûtes de pierre. Dans le style de la Renaissance, les ordres 
grecs ne jouèren t j amais un rôle vital, un rôle organique, et ils ne 
f u r e n t employés que pour décorer des surfaces. 

Au fond, cela prouve, s'il est vrai que des formes de l 'archi-
tecture on peut t i rer quelque conclusion sur les m œ u r s d 'un pays, 
qu 'à la Renaissance il n 'y eut pas une modification très profonde do 
la civilisation chrét ienne. Jamais l 'esprit ant ique ne parvint à l ' en-
t amer sur les points essentiels. Il la modifia plus ou moins , par cer-
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ta i ns côtés et selon les époques, mais après que lques incer t i tudes, 
il finit par s 'uni r à elle et à vivre de la m ê m e vie. Le chr is t ian isme, 
sans manquer à ses traditions, pul t rouver dans les lettres et les 
ar ts an t iques un appui pour son propre ense ignement , une aide 
dans ses efforts pour ins t rui re l ' humani té ; mais le fond resta chré-
tien et l 'éducation ant ique n ' in terv in t que comme une pa ru re nou-
velle. C'est ce que dit si é loquemment l 'église de Saint -Pierre , à 
Rome, construi te précisément selon tous les pr incipes de l 'archi-
tecture romane du xn° siècle et seulement revêtue du décor de la 
Renaissance. Même en pleine Renaissance, c'est encore l 'esprit chré-
tien qui est prédominant dans le monde. C'est lui qui , en Italie, 
dresse dans les airs la coupole de Sain t -Pier re , comme c'est lui qui 
fera naî tre en France les accents subl imes des Bossuet et des Pascal. 


